
RAPPORT SUR LES FOUEULBS D'ARCY SUR CURE (Yonne) 

CmpagM d'août 194^ . 

Localisetlon : 
Les r««h«rUi«t ont porté sur quatre points: 

ALpr08
n
p<i0tion Sé°logique de la Côte ci'Arcy pour déterminer la 

situation, des terrasses et l'origine des Matériaux de repolissage des 
cavités. 

Bi sondage ce référence à la g* tt<* des Fées 

C: sondagi â la station dite "du Renne." 

Dr Foui Ht a à 11 grotte de l'Hyène 

Orprrnis&tion : C»ri agne d'été de l'Ecle de Fo' illes (du 14 au 31 aoutB 
Equipe rie base: 

A. Le roi-Court an : direction des fouilles et chantier de l'Hyène *% 
J, Baudet 'CJ'J „Sj : prospection géologique 
Nicole Dutriévoz (C.D.R.FJ: granulometrié et collections de l'Hyèn< 
F. Foui»in (Conservateur du Jàjsée d*AvalIon) : direction du sonda-

ge du Raima et collections 
I-, i'cline (Faculté de Médecine, Lyon) : collections ostéologiques 
U, Roussel (C.D.R.P.) : matériel et aondsge du Renne 
G. Baiiloud (l'usée de l'Homme) tenant 1er d'entrée de 1 «Hyène 
Aonette Lar.ing (C.F.R.S.) : sondât-e du Règne et sondée des Fées 

et six stagiaires parmi lesquels de» stagiaires de 3èae année : Guy de 
BeauChine [C'.H.R,S.) adjoint à la géologie, Jean Lorcin (Lyon) adjoint 
à la granulonétrie, Jean Fomier (chantier de l'Hyène) José Empéraire 
(C.ÎT.R.S.) sondage du Renne, 1*1 nu très étant 3tagiairss de 1ère année 
(aèma campagne) ou de fana ann*e. 

Invita 3 et étreoggre » MM, Jaan Ebersolt (C.N.R.5.) archéologue spé-
cialiste des Héroviçtgiens du Jura, Ferriaux (Conservateur du Uusée de 
Besune) Raisskou (inspecteur-sd.loint du l'usée national de Copenhague), 
Dessoulavy et Horisberger (étudiants de géologie, Feuchêtel), 

Particularités de la ^ouille 
-conférences général ta et o-nférsnces de ch. entier, travaux pratiques 
de topographie suivent -le plan habitue 1 (1 heurs par *our) . 

- la photographiera été réalisé suivant un dispositif nouveau. Le pho-
tographe général est r»»pîacé par un photographe de chantier (J. Empé-
raire au Renne, A, Leroi-Gourhan à l'TTyéne. 

- à l'Hyène, deux essais concluants ont été faits: 
i<)é t ftbl i aa ew nt immé di ai de s s4 at • art ioue sda rsbuloiiétri* au -de s sus 
d'un centimètre sur le tiers des sédi~*-uoa «^.«v*'*. 
2°) signalisation permanente aux fiches de celiuloid de toute la 

séquence strrtigraphique. Les opérations ont été menées de H-
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façon à faire avancer la fouille par paliers de décapage aboutissant 
chaque fois à la dissection complète du niveau, tous vestiges en place, 
avec, sur trois cotés, les coupes -jalonnées à mesure $S l'avancement. 

Sur la coupe gauche nt été ménagés, mètre ôar mèfcre, des banquettes 
témoins "e chaque niveau, sur 50 cm3. de profondeur, tous vestiges 
laissés en place à notre départ, la grotte étant fermée par une porte 
métallique . 

A : PROSPECTION GEOLOGIQUE 

(J. Baudet et G. de Beauchêne) 

Reprise complète de la carte géologique de la rive gauche âe a par-
tir dé la travée de la route nationale et jusqu'à la perte de la Cure. 
Ce travail n'est encore qu^bauehé, la séparation des faciès du juras-
sique local semble difficile; elle est capitale du fait que certains 
éléments apparaissent à des stades précis du remplissage et se retrou-
vent par ailleurs à certains niveaux de la moyenne terrasse. 

La prospection a permis As démêler 1-: s prandes lignes du massif 
faille' où sont percées les grottes et de retrouver un lambeau impor-
tant de moyenne terrasse sur le "chemin des grottes". Dans une coupe 
de sédi ment s sableux, au sommet d'une couche loesïoide surmontée d'un6 
croûte da graviers fortement concrétionnés, un bifa.ce de faciès acheu-
léen tardif a *té retrouvé en position. Nous nous proposons de faire 
l'an prochain une étude complète de cette station qui offre la possi-
bilité d'un raccord avec les grcttes. 

B : SOFDAGE DS LA GROTTE DES FEES 

(Annette La~ing) 

La grotte d?e Fées, profondément bouleversée par plus d'un siècle 
ce fouille présent» encore des témoins dans la région antérieure .Les 
fonJ's, sondés à intervalles régulier s par l'Abté Farat paraissent en-
core en majorité intacts. 

La découverte d'un piller de brèche de cal ci te contenant des traces 
de charbon et d'industrie {à 35 mètres de l'entrée-}, le long de la pa-
roi de rsuche)nous a porté à faire un sondage strictement limité au 
nettoyage de la surface exposée et à une fosse la ptolongeant vers le 
bas. Quoique tris bouleversées, les coupes ainsi obtenues ont permis 
de s représenter le séquence en ce point. 

- le pilier mo,tre des débris dispersés sur 50 cias de hauteur, de 
part et d'autre d'une ligna ds charbons nette. Industrie rare, sans 
style précis (paléolithique) et dont de renne. 

- surface du sol recouverte de 20 à éO cms de déblais è, vestiges 
incohérents. 

- argile et blacallle nettement teintées d'ocre, vestiges insigni-
fiants, quelques charbons 

- argile jaune, passant par place au brun, puis au gris-verdâtre 
vera la base pour atteindre le roc. Une canine d'ours spéléen. 
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Ce sondage, mal situé (contre la paroi, à l'entrée d'un diverticule 
fl< 'cronr' nt) n'aura d'intérêt que pour les prises d'échantillons pat 
la suite. 

Il serait par contre souhaitable de pouvoir faire un sondage réel 
dans les fonds entre le 60eme et le lOOème mètres pour retrouver la 
séquence xacte des dépots des Fées. L'Abbé Tarât a retrouvé un ossuai-
re d'ours important et la détermination des subdivisions éventuelles 
de cet ossuaire, les concordances avec lot détaris d'ours des stations 
actuellement esplorées sont importantes. En e-fet, à l'Hyène, les bas 
niveaux de la série "argile" ont donné de l'ours correspondant à 
"Furtins ossuaire 3 3-4 " et à Goyet (Belgique) couches 5-6 ; la cou-
che moustérienne du loup a donné de l'ours plus petit mais du type 
banal "Furtins ossuaire 2", Goyet couches 2-5-4; la couche de base du 
paléolithique superleur du "Renne a livré Également une molaire de type 
banal. Des observations st»atigraphiques permettraient peut-être d'aug-
menter la liste das séries chronologiques sur l'ours des cavernes et de 
confirmer certains po'nts qui semblent n'avoir échappe à la zoologie 
que par la confusion fréquente des niveaux. Or, à Arcy, où l'on a 
trouvé deux foi3 (grotte des Fées et grotte de l'Ours) des ossuaires 
interstratifiés avec de l'industrie humaine, aucune constatation stra-
tig-aphique sur les ours n'a été encore possible, ésa raison du carac-
tère très sommaire des observations antérieures et de l'état da disper-
sion irrémédiable dea matériaux. 

C : SONDAGE LE LA STATION DU ISSNNE 

(F .Poulain, chef de chantier) 

P.PoulSin suivait depuis 1938 l'évolution d'un terrier de blaireau 
ramenant, au jour du paléolithique supérieur dans un câne d'éboulis 
considérable. L'exsmen des pointements visibles de la roche en pla ce 
a fait entreprendre un sondage su centre du porche présumé de la 
cavité qui pourrait s'inscrire dans 1 s limitas dés parois affleuran-
tes. Ce sondage, à 3 mètres environ au-dessous du point d'attaque a 
livré quatre aouches à industrie du paléolithique supérieur. 

ftrati,-;- aphie du sondage (d'après le journal de P.Poulain et il .Roussel) 

0-30, I :hu?lus stérile 

30-50, II : callloutis calcaire fortement altéré et finement fragmenté, 
stérile 

50-120, IIS : cailloulis d'éboulis sur pente, a blocs profondément dé-
lités. &térllt. 

120-150, IV : ©Silloutla identique à IJ 
a) zone stérile a filets de calcite sporadiques 
b) la couche est plus nettement infiltrée de calcite, in-

dustrie dispersée: 1* burinâ d'angle, 3 ourins plans, 
bec ds flûte, perçoi*s> 3 lamelles à dos abattu et nom-
breux éclats. Faune très peu abondante, renne exclusif» 

c) zone stérile 

160-170, V : cailloutis de même type légèrement pris en brèche. 
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Structuros en pince (os de renne on connection ana'"clique, 
petit foyer intact & charbons d'os de renne) ;17 burins 
plans, 13 burins d'angle, 11 becs de flûte, 10 lamelles 
à ^os abattu eu nombreuses autres pièces ou^ éclats, 1 
morceau de sanguine — 
Faune: renne abondant, prc sqn 'exclusif, Ident de cheval(petit 

170-210, VI t gros éboulis, stérile 

210-220, VII: c&J3loutis fins profondément colorés par la aanguins .In-
dustrie abondante à lames prédominantes: 8 burins, 6 grat-
toirs sur lame s, 8 lamelles à retouches nlterraÉes, 4 A. 
retouches inverses et divers outie, nombreux éclats. 
1 fragment d'os gravé, 1 fragment de perle cylinfirique 
d'ivoire grave. 
Faune : cheval (grand)pet-Lt carnassier indéterminé. 

220-255, VIIIi a) épaisseur mal établie (fond ce soncoge).Cailioutis 
d'éboulis. Industrie grossière de quartzite et de chaille* 
à plan de varappe lisse; 6 éclats de formes incertaines. 

b) même cailloutis, industrie mixte : silex dont un 
fragment de lem#'p7rob solutréenne et chai lie ou quartzite 
très fruste quoique évoquant le paléolithique supérieur. 
Faune : renne 

255-310, IX : éboulis stérile de 15 cms. Fuis couche de 40 cms environ 
de cailioutis fin teinté de sanguine. Industrie ce silex, 
chai lie et quartzite; 3 raclettes, 1 fragment de lamelle 
à retouchas inverses, 5 burins (d'angle ou à museau), 
éclats. Chai lie et quartzite: industrie grossière à pièces 
lamellaires de type paléolithique supérieur, ex a éclats 
triangulaires d'allure moustérienne (1 pian de frappe 
préparé' ). 
Faune tours des cavernes, ehevs.l 

X : éboulis à gros blocs. 

Tout BSabls indiquer une station impo rtante, grotte, cavernie ou abri. 
Cette station est située à la même hauteur eue la grotte du ïrilobite, 
elle présent? les mêmes dimensions frontales et a livré, autant qu'on 
puisse Juger par les publications et le matériel Tarât, la même série 
du Paléolithique supérieur . Cette série se signale par la présence 
de niveaux à lamelles à retouches inverses (cf. 3os del 3er et Grimaldi) 
de faciès périgordien identique aux rares vestiges que nous avions 
rencontré dans la première couche de l'éboulis de la grotte du Loup 
en 19 46. 

L'an prochain, il sera nécessaire d'entreprendre des travaux de 
préparation importants pour enlever le mort-terrain au-dessus eu: s 
niveaux. Il est possible qu'en progressant vers le fonc*, on vienne & 
recouper la suite de le séquence et qu'on retrouve des niveaux cor-
respondant à ceux que Parât signale au Trilobite entre le Paléolithi-
que supérieur et le gallo-romain. Il est probable égalsstsnt qu• aa-
dsssous r"" s couches atteintes en soudage, nous rencontrerons les 
argiles à industrie moustérienne et vraisemblablement les sables, car 
toutSS les cavités fouillées .jusqu'à présent à Arcy ont présenté 
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ces niveaux. Cela fournirait un re© upement extrêmement intéressant 
aux travaux de la grotte de l'Hyène. 

D : FOUILLES DE LA. GR05JTE DE LKHYENE (voir plan) 

(A. Leroi-Gourhan) 

Le sondage de 1946 avait consisté dans l'aménagement à l'entrée 
d'une tranchée dans les déblais des fouilles antérieures et dans l'é-
largissement d'un terrier de blaireau conduisant Sud-Nord vers les 
fonds. K 12 mètres de l'entrée, nous avions ouvert une chambre ixlxiaô 
d'1 mètre 50 de côté, dans le but de dissimuler notre travail aux 
fouilleurs clandestins qui continuent de fréquenter les grottes. Les 
dégâts qu'ils ont fait sont insignifiants: une niche de quelques dé-
cimètres cubes d'où ils ont tiré san3 doute quelques dents de cheval 
et de boeuf, abandonnant lai autres ossements sur place. 

La grotte, grâce à la générosité du Comte du Ssblon, propriétaire, 
étant maintenant close, le travail a pu s'organiser de manière plus 
rationnelle et nous avons abandonne provisoirement le sondage du fond 
dont l'évacuation était très pénible. 

La grotte se divise en deux parties: 
1° ) l'entrée où le plafond atteint 5 mètres et où les dépôts s'éche-
lonnent depuis la moustérien à faune chaude jusqu'au gallo-romain^ 
Les 12 mètres carrés de cette partie antérieure ont été littérale-
ment- laboures jusqu'au roc par les afouilles antérieures et, quoique 
Rodrayons retrouvé des centaines d'cuti3a et d'ossements importants, 
rien ->» ? pu ê*tre situé avec sécurité, sinon comme gallo-romain, la 
T<ne, Paléolithique supérieur imprécis, moustérien froid, moustérien 
chaud. 

ge propose d'évacuer complètement des déblais afin de dégager un 
local Qui, par la suite rendrait de grands services. Il est probable 
qu'on retrouverait ici quelques lamoeaux en place qui seraient consoli-
dés éOluas témoins (voir plus bas) . 

La partie Est de 1'Entrée (d) a souffert autant des fouilleurs 
que ces blaireaux, cela tient à la présence d'une énorme dalle (c) 
détachée du plafond avant le moustérien froid et r. posant sur les 
sablas. les trois ou qj a* re mètres carrés recouverts par cette dalle 
ont constitué une chambre de terrier qui a donné naissance à de nom-
breux tunnels de sortie, bouleversant tout le secteur est de l'entrée,, 
Cette dalla présente un grand intérêt géologique car elle conserve à 
sa face inférieure le relief % karstique oblitéré sur tous les pla-
fonds visibles jusqu'à présent. Je propose de la conserver en place. 

2° ) Les fonds : à- partir du mètre 4, correspondant à l'aplomb de la 
grands dalle, le remplissage est vierge de tonte fouille antérieure. 
Cela tient, semble-t-il aufait, qu'encombrée de déblais à l'entrée, 
1» grotte ne se prête plus eu grattage plus ou moins clandestin. Seuls 
les blaireaux ont. largement chemine vers les fonds. Un terrier, dont 
Peret a noté l'ouverture se dirigeait droit vers le fond, suivant 
l'axe de notre tranchée actuelle et de nombreux diverticules sillon-
nent le surface â- s dépôts. Le remplissage, à partir du point 4 tou-
che le plafond en mainte endroits et la cavité serait presqu'intégra-
lement eolmatée n'étaient les fermera oui ont un peu partout ménagé 
des espaces de quelques centimètres sous lea voûtes. fieg le plafond, 
_les vestiges contenus sont moustérien» 
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stratigraphie et. sigajlèvent flaj niveaux 

T : ^rtitraire, correspond à 3a terre de terrier sous les plafonds et 
à tout ce qui subsiste à l'entrée depuis le fin du paléolithique. 
Fi en ne peut être encore cor sidéré coma en place. 

lit correspond à l'entrée à 50 ou 50 centimètres de blocsille anguleu-
se et de1's les fonds à du cailloutis anguleux refoulé sur les ber-
ges desterriers, Ce ceiiHoutis, là ou il parait intact, repose sur 
une mince «tnlagwtte. Jusau'à présent stérile. 

x¥xt?"$xxbcy 

J§x><xxpx 
^¥>&xxxx 

x^cxS&x •»r> 7 
XXX 

T1T : argile terreuse à biocaille formant piliers entri les terriers. 
Contient de nombreux ossements, silex et cbailles moustériens, 
pas de stratification encore sensible, es "bourrage" qui a pu 
Itrs ls plus important est difficile à placer de manière décisive. 
.T'ai l'impress-T on qu'il provient du reflux par l'eau de dépots 
antérieurement situés devant la grotte car il colmate Isa plafonds 
au moins jusqu'à 14 mètres de l'entrée. L'absence totale (jusqu'à 
pr-'-nent) ls pn"1 éolithipuo supérieur âoftns a pefietr ,u • cet ':cci+ 
dent remonte au paléolithique moyen. Malheureusement les pièces 
«ont uniquement idsrrtifiablaS comme "raousterien a faune froide". 
Une stalagmite bien conservée par place limite sa base. 

IV : L'élargissement du terrier de IvéS" aval* laissé 5 cms de sécu-
rité au-dessus do ce niveau, bien repéré dans les sondages de l'é-
poque. Poursuivant le projet d'une coupe longitudinale de la grot-
te, j'ai enlevé, en deux semaines, par surfaces d'1 mètre erré, 
les dépots des mètres 6, 7 et H (soit 5 mètres carrés)appliquant 
à chaque série de déespage le contrôle minéralcgique complet. Le 
mètre 6 a. servi d'"esquissa atrsti,<?rsphiqueM et ses «lér.ents miné-
ralogie*? es ont été exclus de la statistique définitive. Les Oeux 
mètres suivants ont fait l'objet de graphiques minérslogiqucs 
distincts. 
Ce niveau IV représente par conséquent la artic importante de 
notre travail de ce* te mirée, il modifie très sensiblement les 
notions acquises sur le moustérien d'Arcy. 

•tT» 

0-10 IV a 
(mètre 7) 

10-15 IV bl: 

IV b2: 
15-20 

20-35 IV b3: 

35-45 IV b4: 

Subdivisions contrôlées sur 3 

argile sableuse à cailloutis moyen, nombreux éléments roulés 
pas de litage, vestiges peu abondants 

argile grasse à fort cailloutis, éléments roulés nombreux, 
pmsspsxsfcéRiïex Vestiges abondants ,à plat sur le cailloutis. 

argile meuble, peu de cailloutis, éléments roulés assez nombrei 
presque stérile 

argile à cailloutis fin (5cms), abondant, peu de gros éléments 
éléments roulés assez nombreux, peTaxrôsxKsrlsJurxïx apparition de 
calcaii^e oolithioue en plaquettes (1,4>>) surface de sol très 
visible en décapage,trèa nombreux vestiges à plat. 

argile à cailloutis fin, très peu de gros éléments, très peu 
d'élément3 roulés, plaquettes prédominantes, oolithique (1,6£). 
faune assez abondante, très peu d'industrie 
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45-55 IV b5: base de b4, même argile mai.s gros cailloutis abondant, très peu 
d'éléments roulés, plaquettes prédominantes, oolithique (2,0) 

Stérile . 

55-70 IV b6t arpile de teinte jaun: claire, pulvérulente, nombreux gris élé-
ments à la base, éléments roulés abondants, oolithique (12,<) 
riaquettes abondantes mais décomposées jusqu'à la pulvérisation 
(coloration de la couche. A la base, à plat sur le cailloutis, 
fsune très abondante, remarquablement conservée, industrie peu 
abondante. 

70-85 IV b7: gouttière entamant les sables suivant la ligne de diaclase. 
(observé seu-Argile sableuse, à la base, cailloutis plus volumineux, éléments 

lèvent au mè- roulés très abondants. Stérile 
tre 5 ) 

Conclu si ons sur le niveau IV ; -voir pourcentages) 

Sédimentation . Le tiers des sédiments a été traité de la manière 
suivante: 

A: volume relatif des sédiments au-dessous de 15 mm 
B: prélèvement d'un litre de s mêmes pour chaque couche et chaque 

mètre 
C: exam-n sur place de tous les éléments au-dessus de 15 mm 

calibrage de 15 mm à 50 mm, de 60 à 100 mm, de 100 au-dessus. 
d éterminnti on minéralogique 
Etat de surface (usure physique, chimique' 
Forme 

Les sédiments fins ne sont pas encore étudiés. Les résultats de l'exa-
men des gros éléments sont résumés dans le tableau joint. 
Toute pris* de position formelle e&t p~<;maturée, plusieurs points sont 
toutefois à ûégager: 

1° la couche moustérienne classique d'Arcy se subdivise au moins 
en quatre horizons à industrie (III, IVbl,IVb5, IVbô) géologiquement 
bien distinctsl: 

2° l'Abbé Farat et les cîe rrheurs qui l'ont suivi ont distingué 
le niveau III et le niveau IV, mais ils las ont confondu dans le môme 
horizon moustérien sans tenir compte de l'intrusion postérieure du III 
parédessus les couches du IV restées en place. Le fait s'explique, 
chez le très bon observateur qu'était Farat par le peu de visibilité 
en coupe . Il a fallu jalonner 3ystématique ent nos coupes pour con-
server les niveaux qui, au contraire, sont immédiatement sensibles en 

I dé<aapage . C'est pourquoi j'ai laissé en place, à l'ouestv de la tran-
chée, des banquettes de chaque niveau à industrie. 

J^aune ' la faune fro'de est classique: mammouth, rhinocéros laineux, 
cheval, boeuf, renne, hvène et ours spéléens, mais sa nuance générale 
convient plutôt à un climat tempéré ^roid à cheval-boeuf prédominant* 
renne relativement moins abondant, rhinocéros et mammouth occasionnels, 

1 loup fréquent. 

Il y a p. à première vue d^s variantes statistiques, mais nous ne 
pouvons pas encore en fair état. L'hyène est présente à tous niveaux, 
mais nulle part abondante, elle manque dans les couches sans industrie 
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ce qui peut susciter plusieurs explications, sauf toutefois dans 
IV b5 où apparaît une faune clairsemée ne dépassant pas la taille du 
renne; l'hyène a peut-être été alors le seul habitant régulier de la 
cavité. I 'ours est très rare, à aucun niveau on n'a l'impression qu'un 
estuaire puisse exister ôans 1 s fonds car on ne trouve aucunë des os 
usés, arrondis et facilement entraînés qui caractérisent la partie 
antérieure des cavités peuplées par l'ours. 

La fanas de TV bn est très belle, non roulée et comportant des piè-
ces de dimensions importantes. Les vestig s paraissent très sélection-
nés par l'home: p fragments de diaphyses fendues avec traces d'écra-
sement, mandibules brisées pour conserver la série dentaire en place 
(très s boudantes), symph yses mandibule!res de cheval brisées derrière 
les incisives (5 exemplaires) pointe de défense de mammouth brisée à 
30 cm, b'^is de renne scié à ml4épsisseur puis brisé par flexion, les 
coupures laissées par la décarnisation sont nombreuses a Absence totale 
de fragments de voûte crânienne, d'os naseaux, de côto3, vertèbres rares 
os carions tous brisés au-dessus de l'épiphyse disfalo. L'état des 
vestiges e3t tel que la destruction naturelle des parties ^inces ne 
parait pas pouvoir être envisagée, celles-ci sont d'ailleurs fort bien 
conservées sur les maxillaires brisés (Palais e cheval entier avec 
les deux séries dentaires brisées en avant des prémollaires) . 
Hormis les cas peu nombreux de fracture naturelle, de mordillement ou 
de parques de canines d'hyène, l'aspect er la nature fragmentés 
*unT. T/n-'isuient oifféreuts u« ce qu*on rencontre en oeauairo naturel. 
Les bords inférieurs de mandibules, les épyphyses d'os longs, les 
côtes, las vertèbres, les doigts manquent totalement. 

Industrie : 

L'industrie des niveaux III et IV (bl, b3,b6) est du moustérien clas-
sique â pointe triangulaire, limaces?» racloirs sur troncature d'éclats 
à plan de frappe à facettes. La facture des bonnes pièces est d'une 
qualité comparable à celles de La Quina. 

A tous les niveaux, l'industrie se divise en deux groupes: outils 
de silex et Outils de chai lie siliceuse, auxquels s'ajoutent de nom-
breux galets de grahit sommairement taillés ou percutés. 

La série silex est typiquement moustériennej par contre, si l'on 
isole les outils do chaille, ceux-ci présentent la ylua forte ressem -
blrnce avec le Tayacien des stations-types ou de la caverne des Fur-
tins. Cette constatation» renforce singulièrement l'opinion que j' i 
émise au sujet du "Moustérien de carence" des Furtins. Sans compromet-
tre le Tayacien typique, il est certain qu'on peut aux stations 
tayaciennes signalées de plus en plus fréquemment de faire la preuve 
géologique et zoologique de leur indépendance d'un moustérien à 
matière première défectueuse. 

Le "Tayacien" de chaille est en général, à l'hyène, plus abondant 
que le moustérien de silex, surtout pour III et IV bl ; dans IV b3 au 
contraire, les outils de silex sont beaucoup plus abondants et de la 
meilleure facture; dans IV b6, les outils sont plus rares, on y a 
rencontré peu de chaille, un quartz, deux ou trois pièces banales, 
deux pièces bifaciales d* petite taille (4-5 cm, ) un disque. 
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fflYlil Y 
Le niveau V est constitué par l'ensemble des sables, graviers, limons 
sableux ou graveleux et galets dont l'épaisseur varie de 80 cm 
(mètre 4) à 50 cm (mètre 12). Ces sédiments reposent sur le fond du 
karst que nous avons nettoyé sur les mètres 5,4 et 5 et^ qui présente 
une belle structure typique en bereeau dont le fond est sillonné par 
la diaclase percée de annaux verticaux. 

Nous svons prélevé une colonne complète de ces sédiments pour les 
analyses des éléments fins et calibré le reste comme pour le niveau 
XV* 

Nous n'atcons enlevé qu'un mètre de sédiments (mètre 4) et nous 
nous abstiendrons de donner autre chose que des caractéristiques 
générales . 

0-10 ■ VA argile sableuse verdâtre 
10-11 - B lit brun-noir 
11- 27 ■ C sable grsvsleux -pendage 14° II -10° E 
27-35 1 D argile sableuse brun clair 8° I -10° E 
32-42 ■ E argile plus brune et moins sableuse, galets 
42-4 5 «• F lit brun-noir à pgtlta volets 9e B -8 0 E 
45-99 » G ssble graveleux à fileta bruns 
59-66 <■ H,I,J, lits de sable brans à fil ts 

d'argile verte 6e g - 6° E 
66-72 - K argile verte pure 
72-sq = L sable graveleux à galets reposant sur S 

le fond ~ 15° S 

Le sondage du mètre 12 confirme en gros cas divisions, en particulier 
l'existence de deux niveaux (F et L au mètre 4) à argile et galets 
et à grwiers et galets. 
Il convint de signaler que le lit B présente une structure rappelant 
curieusement en petit los phénomènes de creep ou de solifluxion: il 
est plissé en accordéon. Le lit brun F offre à un moindre degré le 
mène phénomène. Après avoir émis plusieurs hypothèses, le nettoyage 
de la rande dalle des mètres 2-3 nous a montré qu'elle avait fait 
pr#salon sur le3 sables, dans le sens du pendage et provoqué ces 
plissements. 

Le plus important dans la prospection de ces sables a été sigàalé 
en 194*>: ils contiennent de l'industrie et de la faune, contrairement 
à l'opinion émise à plusieurs reprises par l'Abbé Farat qui a signa-
lé, *«mmi sans réaliser leur provenance, des pièces de ces niveaux. 

Faune et industrie 

J'avais été ^rappé par la découverte à deux reprises de cents 
d'hippopotame dans les sables de la grande grotte. Farat signale 
une troisième dent à la Roche-au-Loup (l'aiily-1 - -chateau ) mmtft mais 
l'incorpore à la faune froide en essayant d'expliqué» sa présence. 
Fn 104S, y avais retrouvé les sables k l'Hyène (mètre 12) et ren-
contré quelques débris d'os très altérée, nais , en outre, les deux 
lits-à gale ta (F et Lî avaient livré plusieurs éclats ayant l'appa-
rence dé silex à patine bleue de graviers, certains intacts, d'autres 
roulés à l'extrême avec tous les intermédiaires. 

Le but essentiel de la présente campagne était d'étudier ce niveau 
nais l'enlèvement du niveau IV a absorbé lesdeux semaines de 
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de fouilles et je n'ai pu traiter qu'un mètre des gr viers qui, vers 
l'entrée, sont apparus assez pauvres en vestiges.Far surcroit, un 
terrier et la gouttière de IV B7 m'ont invité à considérer avec 
prudence quelquesdébris os-eux découverts à ln limite. Je me suis 
décidé à reprendre alors, en <in de campagne, le sondage du mètre 
12 et j'ai décapé 50 cms au carré jusqu'au roc . Ce petit sondage a 
confirmé l'existence de deux niveaux à galets avec faune et industrie 

La faune consiste jusqu'à présent en une omoplate de cervidé 
(1er niveau Cf F) et une molaire supérieure de cerf élaphe (2èae 
nivenu cf L) ; espèce eurytherme, le cerf ne signifie pas grand chose 
sinon qu'il évoque le "sol noir" à cerf prédominant qui, aux Furtins 
fait la séparation entre les couches tayaciennes du sommet et les 
ossuaires 3 et A. 

l'industrie est abondante, en égard à l'importance minime du son-
dage: une vingtaine d'éclats, les uns en quartzite très homogène, 
patine de brun que j'avais d'abord pris pour du silex, les qutres, 
Informes en chaille bathonieune absolument identiques aux plus frus-
tes des outils du niveau infère tireur des Furtins. Les pièces ont, 
pour certaines des plans de frappe préparés à deux ou trois facettes. 
Les autres sont détachés cirectemer.t de galets et ont une allure 
assez elactoniemie, ils sont tous mêlés aux galets des deux couches 
et diversement usé3, certains sont à peine identifiables, d'autres, 

commi un éclat lamellaire de 3 cms de long sont absolument vifs 
d'arêtes. L'ensemble est fruste, mais il faut tenir compte de la 
matière première et le fait qte nous n'ayons encore que des éclats 
plus ou moins triangulaires sans retouches ne préjuge en rien de la 
suite. 

Provisoirement, je propose d'y voir du "moustérien a faune chaude! 
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PROJETS POUR 1950 

Je souhaiterai? faire à Arcy deux campagnes: 

Pâques 1950 

Hyène : dégagement des déblais de l'entrée et consolidation des té-
moins éventuels. On pourrait consolider ces témoins au moyen d'une 
chemise de briques collées au plâtre , de manière à en découvrir 
aisément une portion en cas de besoin. Une fenêtre verticale de 
20 cms. de large serait laissée ouverte pour la consultation. 

décapage des niveaux III et IV des mètres 4,5,6,7,8 vers 
l'est de manière à découvrir des surfaces suffisantes; ce travail ne 
sera pas accompli en une seule campagne et les conditions peuvent me 
porter, si je le juge dangereux pour la conservation de témoins im-
portants à reporter vers le côté ouest les décapages. Je souhaiterai 
en tous cas conserver intact un profil transversal, ce qui impliquera 
presque forcément une chicane (voir plus bas "aménagementai. 

Renne : aucun travail en raison eu danger qu'il y aurait à découvrir 
les couches pour un séjour de deux semaines. 

Fées : il serait très intéressant de refaire la stratigraphie des 
Fées, c'est actuellement la seule caverne d'Arcy que nous puissions 
confronter avec la station du Renne. Dans l'état où elle se trouve, 
il n'y a pas à envisager de fouilles sérieuses à l'entrée, mais on 
peut espérer retrouver rapidement un lambeau vers la paroi ouest, 
après la "Terrasse". Je propose, si la chose parait matériellement 
po8sib;e,de conserver ce témoin. 

Il serait, corme signalé plus haut, très intéressant de faire 
une coupe transversale dans les foçds, en déblayant un des sondages 
Tarât encore visibles et en disséquant sur un mètre ou deux la coupe 
ainsi découverte. 

Je désirerai, soit à Pâques, soit en été, poursuivre les études 
entreprises et non détaillées ici, sur la sédimentation actuelle du 
gouffre des Fées, je pense à cet effet, demander au C.N.R.S. le con-
cours d'un microbiologiste pour étudier la concentration des hydro-
xydes métalliques par les raicroorgenismes sur les argiles exposés 
à l'air. Pluseurs constatations ont été faites cette année sur ce 
point confirment mes impressions sur les niveaux brune-noirs des 
vieux sols dos Furtins. 

Eté 19 50 

Nous comptons fouiller si possible deux mois entiers. 

Hyène : suite des travaux, à préciser après la campagne de Pâques 

Renne : il serait souhaitable d'enlever le mort-terrain sur deux 
mètres d'épaisseur moyenne, ce qui nécessitera des jours de travail 
de terrassiers professionnels. 

La situation en plein air pose de graves problèmes de conserva-
tion c'en témoins. En principe, je voudrais conserver la moitié de 
la station au moins, chose très réalisable si nous rencontrons rapi-
dement un porche qu'on puisse clore solidement. 
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C'est ce problème qui nous interdit de fouiller à Pâques et nous 
porte à prévoir deux mois de présence eontinue, délai qui permettra 
de pren "re les mesures de protection indispensables à Arcy où, en 
deux ans, la clôture de la grotte du* Cheval a été attaquée une fois 
aux explosifs et deux fois à la barre à mine. 

AMENAGEMENT TT" LA GROTTE DE LfHYENF (voir plan) 

•J'ai laissé des banquettes de décapage avec tout le matériel ex-
posé en place et des marques de signalisation des couches afin d'étu-
dier les effets ce l'himidité sur les sols exposés. 

Le plan de protection p- ^voit que plus de la moitié des dépots 
sera conservée pour le futur. Le plan figure un tracé de fouille ea 
chicane laissant une coupe longitudinale et une coupe transversale 
visibles. 

Il serait facile, à condition de protéger les coupes par un revê-
tement de plexigl^ss ou de glace (à l'extrême rigueur par un fort 
treillage) de ménager de larges paliers donnant par gradins d'un mè-
tre de profondeur la surface de chaque niveau. 

La salle d'entrée, dégagée, pourrait accueillir une vitrine de 
pièces typiques et de faune qui serait placée en hiver dans le pavil-
lon du gérant des grottes. 

De sorte qu'on trouverait, à peu d'aménagements, le moyen de con-
server une station de référence sur le paléolithique ir.oyen à portée 
de Paris. Il ne saurait être question de le rendre complètement pu-
blique, 1'exiguïté des lieux et las plafonds à lm.50 s'y opposent, 
mais le gérant l'ouvrirait sur demande justifiée. 

A. LEROI-GOURHAN 

- 2 novembre 1949 -
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